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QU'ALLEZ-VOUS LrRE ?
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Une indiscrétion monumentale et inespérée nous a permis de con-
nattre déjà Le règlement qui sera appliqué dès janvier'
Dans un juste souci dtinformation, nous le cormuniquons à nos lecteurs
- en page 4 - A eux de tirer Ies conclusions !

Mais où sont donc passés 1es sixièmes primaires Pendant que nous

travaillions en décembre ?

Et le préfet, a-t-il déserté ? Réponses dans le prochain no du J'M'

Le sport ? Absent de ce no, par oubli, il reprendra 1a parole
en 1978 . ..

Dtautres textes, eux' éEaient Presque prêts, mais ne trouvent Pas
place cette fois : ils nous parleront d'un voyage très lointain de

1'abbé Bosard, et de la façon dont se "monte" une pièce de théâtre'

Et 1â Docixoologie ? Faudrait-i1 pas y réfléchir un Peu et en

parl-er bientôt ? A vos plumes, cerveaux!
iiens! Et Saint-Louis ltan prochain: rénové ou Pas rénové ? mixité oui
ou non ? sal-1e de gym nouvelle oui ou non ?

Bonnes vacances.

Heureux Noël! Bonne année!

Titres,couverturerdessins et travaux divers réa1isés par Cheffert,
Gi11es, Iloekman, Scuvée, Sprumont, !'lauthy.

ù
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Je déteste les gens trop intelligents.
Je déteste les philosophes qui philosophent tout 1e temps.
Je déteste les homres parl,ant toujours des uêmes problèmes et nry ap-
portant âucune solution.

Je déteste les gens ayant une trop grande maturité.
Je déteste 1es gens nrayant qurune idée en tête.
Je déteste 1es gens n'aimant pas 1es petits enfants et les vieux,
ntaimant qu'exclusivement 1es jolies femnes.

Je déteste les gens croyant que la maturité, 1a culture, la science,
ltintelligence, Le pouvoir, 1.a gloire, peuvent apporter 1e bonheur.
Je déteste 1es gens voulant tout résoudre par 1a science cartésienne,
par un raisonnement Logique, par des droites et des égalités.

Je déteste 1-es gens refusant 1-a poésie et 1e romantisme pour un monde
cartésien, carré et basé sur lrordinateur.
Je déteste 1es gens refusant 1,e farfelu, lroriginaL pour le conforme et
1e normal.
Je déteste les savants et les poètes qui sont normaux.

Je déteste les gens refusant systématiquement de parler aux marginaux,
aux anticonformistesraux gens rrde roulottestt, aux étrangers, aux petits,
aux humbles, car ctest 1à que lron rencontre la chaleur, ltamour du
coeur. Crest dans ces bas-fonds de notre société que lton sait encore
que"avoir un coeur"cela signifie quelque chose.

Je déteste les gens ne voulant pas parler de choses simples et humbles,
qui refusent de parler avec le marchand de charbon ou 1e paysan, rnais
qui parlent avec le président de la fabrique dtarmes

Je déteste les gens croyant que La musique classique est 1a seule valeur
musicale absolue.
Je déteste les gens préférant le costume de gala à la salopette.
Je déteste les gens refusant de prendre une fourche pou! remuer du fumier
et préférant un \^raterman avec plume en or.
Je déteste. . .

Non, après réflexion, je ne 1es déteste pas. Je les plains, amèrement
Car i1s n'ont rien compris, absoLument rien compris à La vie.
11 faut savoir regarder une violette et 1a cueillir sans la blesser
et crest pour cette raison que jtaime certaioes personnes.

B,-"îl- -lo"e.^o^or'k
(r
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1. Piété, propreté et ponctualité font la force d'une bonne école.

2. Notre école ayant considérablement réduit 1es heures de cours, 1es
élèves n'auront plus à être présents que de 7 H O0 du matin à 6 H 0O
du soir et ce, les jours de semai.ne seulement.

3. Des prières seront dites chaque matin dans 1a grande étude. Les é1èves
y seront ob1-igatoiremenÈ présents.

4. L'habillement doit être du type le plus sobre. Les élèves ne se lais-
seroflt pas a1l-er aux fantaisies des vetements de couleurs vives.
Ils ne porteront pas de bas non plus, à moins que ceux-ci ne soient
convenablement raccomodés (asphyxie possible).

5. Dans les classes, on ne portera ni manteau ni pardessus.
Toutefois, lorsque 1e temps sera particulièrement rigoureux, les échar-
pes, cache-nez et calottes seront autorisés.

6. NoEre éco1e met un poële à la disposition des élèves (1 pour toute
t'école). Le charbon et le bois devront être enfermés dans le coffre
destiné à cet effet. Afin qurils puissent se chauffer, i1 est recom-
mandé à chacun des é1èves d'apporter chaque jour quatre livres de
charbon pendanE Ia saison froide.

7. Aucun élève ne sera autorisé à quitter la classe sans 1a pernission de
Mr le Directeur. Les appels de Ia nature sont cependant permis. Aussi,
pour y céder, 1es élèves pourront utiliser 1e jardin des Rhétos der-
rière la sa1le des professeurs (mettre des bottes).

8. 11 est strictement interdit de parler durant 1es heures de cours.

9. La soif de tabac, de vin ou d'alcool est une faiblesse humaine et,
conme telle, est interdite à tous les élèves.

10. La prise de nourriture est encore autorisée entre lL H 30 eË midi mais
en aucun cas, Ie travait ne devra cesser durant ce temps.

11. Les él.èves fourniront leurs propres BICS. Un tai11e-crayon est dispo-
nibl.e, sur demande, ct.ez Monsieur le Directeur.

12. Les nouveaux salaires sont 1es suivants :

primaire O

secondaire 1

doubLeur 7

4I

Fr 50
Fr 45
Fr 5O xtAprès 15 ans de maison 14 Fr 50

Saint-Louis, le 15 juin 1857

ffi



,"-,5 HORIZONTA],EMENT

Savant
Titane
Comencement drédification -
Détartrant célèbre.
Passa au tamis
Champion
Peut etre russe ou niçoise.

C. Ennemi du bien ; D.
Fruit rouge.

Sépara

E. Cornélis
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rLo/ (- et) FRnN{A ls oo-
VERTICALEMENT

A. Sans cime ; B. Stria
E. Demi-frère d'Ilorus ; F

,o +

Tous 1es mots employés se trouvent
G. ETIENNE (éd. DESSAIN 1975).

C*nn rrn /-
(,t/n chot

eryL L 4Tt/V

?*,;* ^ht2 3no

Lo
o

æt-a4q. nî à; t?m/rc,r Att?J 7.+?1 à't2wf

1e cahier de vocabulaire latin de

/ /t,ho2 { ooo

HORIZONTALEMENT

L. Devoir
2. En effet
3. Bien
4. Je fusse mis au jour
5. Préfixe marquant un mouvement en arrière
6. 11 mangeât.

/t
t
3

I

ô

A. Livrer ; B. Voici ; C. Boire ; D. Je fusse acheté
E. Est-ce que ? ; F. 11. ftt dans le besoin.

E. Cornélis

YEBTI9êIEUETT
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Cette année, notre carnp s'est dérou1é dans le nagnifique paysage
drAix-en-Provence et de ses environs.
Corme toujours le soleil était, bien entendu, au rendez-vous! Nous fûmes
trente-quatre à répondre à 1'appel. Trente-quatre, c-à-d 27 gars, 2

demoiselles, 3 abbés, un frère et enfin une dame surnonunée "maroan".

Chaque matin, nous nous réunissions sous forme de carrefours de
façon à mettre en corrmun nos idées basées sur ].e livre "Croire pour
vivre" drAndré Brien (Je me permets de vous le recomander). St enfin,
le soir, nous mettions tout cela en conmun au cours de lreucharistie.

Les après-midi furent
des environs et drautre part
les petits Belges.

partagés eûtre, d'une part, 1a découverte
1a piscine qui a particulièrement intéressé

Enfin, le troisième MEJ des équipes apostoLiques se dérou1a dans
une merveil.leuse entente fraternelle, dans la joie et 1a bonne humeur.

Lu acLLv,i.tle,s

Nos activités se résument à une réunion suivie de divers essais
draccomplissement de notre but : rrlrouverture à autruittc-à-d al1er au-
deLà des conversations banales du type "le dernier disque des riChaussettes
au jus de carotterr et de la sorte comprendre autrui et le pousser vers
d rautres horizons certainement plus intéressants.

CLaude Florent.

CAI.{P ET ACTMTES DU MEJ (Equipes apostoliques)



7

La pièce des Rhétos

B

Les échos de votre "première" - à laquelle il mrétait impossibre
de me rendre - avaient aiguisé ma patience. Jtattendais ,Eminesrrpour
vous appLaudir. Et je n'ai pas été déçu.

- Bravo, Messieurs les Rhétos! et je m'en voudrais d'oublier lesdemoiselles.

Jrai ri! Je me suis même surpris à rire aux éc1ats.(Quel plaisirde lradmirer, ce pope !).
Je me suis auusé à vous écouter, à vous regarder chacun. Et lron peut,je crois, englober toute 1'équipe - acteurs, musiciens, machinistàs,metteur en scène, etc... - dans un même éloge

Lrhonnêteté me fait dire, bien str, que tout nrétait égarement remâr-quable. Mais si-"impossible, nrest pas français, 1a perfection ne r"restpas non plus. L'important était dry tendre... ci""t vous qui savez sivous 1'avez pourchassé, cet impossible.

Puisse cette expérience vous avoir montré que le théâtre est uneexpérience digne drêtre tentée... et poursuivie jor. 
".rr* lui se découvrent du talent.

UR UNÉ
ÉQU'PE

Encore Bravo, messieurs Ies Rhétos.

t
I

\
I

I

T
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iry du teXre
présentation

"Les voyel1es" de Rimbaud... Cela paraissait bien farfelu.
Alors ce fut un pré-texte
Chacun s'est pris à rêver sur (i) ainsi qu'à chercher ce que la lettre
et 1e son pourraient éveiller en lui.

On a laissé la bride sur le cou aux associations - selon la sensi-
bilité de chacun.-au gré des analogies et des oppositions des signifiants
et des signifiés.

Puis, le plaisir du texte est venu et chaque texte stest mis à se
construire et s'organiser à travers Ie petit groupe qui 1e manipulait.

M. Hambursin

EN r- MINEUR

I
i - jaune et bleu, soleiL dans le ciel drazur

brillant de f.iberté, de vols dtoiseaux hystériques.
]I

i - rires drenfants africains dans la nature
qui font la joie de La brise et l"e bonheur des grands eucalyptus.

IlI
i - nombreux, méthodiques, parfaits

fauË pas i croire.
, sérieux , 

,,

"*----- , 
*o

":Ëw
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ù". â§'
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Quand nLdidi t-ine aa )Lûne

Alona ...ALou Gin tnine Le uiluitbq.

HTSTOTRE D'T ÜE

Ravioli droit come un i
quoique macaroni

Jaune rififi dans le whisky
Pise en Italie, plein d'jolies filles
Voilà que j'y suis

Mais rin nrvaut Rinbaud

i
j aune
pissenlit
so 1ei1
rire
sable

J AZZ

Je vois ma vie
qui s'illunine
dans f ivresse de ma joie
alors qurlrodote voit ses follies
qui se dissipent
dans son caurp de filles idiotes

OUR POIDS ?LUME

I
Picadili, 1a mini 1ibe1lule
Petit pois,1,'ibis

ou Lybbis ?

II
Crest tout un point

poings sur les i
Imperturbable

un point crest tout.

Alain - Pol - Jean-François - Benolt - Francis - Jean-charles - Rudi -
Benott - Bruno - Luc - Jean-Luc - Jean - Bertrand - Jacques - patrick -
Michel - Pascal
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Lthebdo DIMANCI{E publiait voici peu un 'ïessagerr de notre Evêque
le père Mâthen, message relatif à lraction pastorale et à un
t'nouveau visage de lrEglise dans 1e diocèset'.

Saint-Louis ne fait-il pas aussi partie du diocèse ?

Peut-etre bien que l"a vie à Saint-Louis est un peu concernée
par ce message. En voici quelques extraits, choisis assez librement

E

"Oui, 1'Eglise est le peuple de Dieu tout entier.,,el,Ie est
formée de tous ceux qui croient ou veulent vivre leur foi en
Jésus-Christ... Les 1aîcs ne peuvent donc se tenir passifs, se
contenter de recevoir.,.
(11 faut)... établir et orgaûiser des secteurs pastoraux...
en tenant conpte des besoins de 1révangélisation et de la vie
de foi, des nouvelles entités corrnunales.., des milieux de vie
et des affinités humaines...
Ces perspectives pastorales nous amènent à parler du travail en
groupe ou en équipe d'Eglise.

Ne dites pas : t'Je voudrais bien participer, mais je ne saurais
jamaistt; ttJe ntai pas le tempsti; ttJe nrai pas drinsÈructionr';
ttJtaurais peur de me mettre en avanttr; ttMon curé fait tout par
lui-même, il ne peut pâs partager les responsabilités", etc...

f
Ces équipes auront le souci constant de témoigner, en Eglise,
de 1'Evangile de Jésus-Christ; e1les seront motivées par la
recherche des valeurs évangéliques; el1es âccorderonE une atten-
tion de prédilection aux plus démunis.

Ces équipes auront cormre objectifs :

- lrattention aux problèmes individuels qui se posent dans le
secteur ou dans une paroisse (malades, handicapés sociaux, enfants
caractérie1s, personnes isolées, irmnigrés, chômeurs);
- la prise en charge des problèmes collectifs qui touchent touËe
la cormnunauÈé (transformation de 1a vie économique et des relations
sociales, fusion de conmunes, plans de secteur, écoles, animation
culturelle et liturgique, problèmes propres aux divers milieux de
vie, tourisme, logement, santé, seconde résidence, etc.,.);
- la naissance eË le développement de petites cormnunautés de res-
sourcement de foi, de groupes de prières, de partage dtEvangile
ou de la foi, de spiritualité conjugale;
I1 faudra secouer de vieilles habitudes, révei11er des énergies
endormies, éveiLler chacun à ses responsabilités et réjouir 1e coeur
des pLus humbles.

E
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Un ehanteur belge f roncophone

U,\J CHANTEUR BELGE TROP PEU CONIi/U

dont Le talent crLQ!Âe, note ytan
not?, une pLace paruwL Lu GRll'tDS
MONSIEURS de La chayaon d'expne,s-
,sion {nança.i-te

MICHEL FISHER, ctest avanE tout un sourire - presque timide -, une
poignée de mains et une invitation à chanter.

11 exprime par ses chansons ce qutil ressent ... eE ce ne sont
jamais des "fadaises que lron dit sentimentalesttcorDme nous entendons -
trop souvent hé1as ! - sur 1es ondes radiophoniques.

Michel Fisher est un hornrne t'cotmne Monsieur Tout-1e-Monde" pour
qui la chanson nrest pas un métier mais un violon dtlngres ( et, bon
Dieu!rcorrne il le fait bien grincer, ce violon ! )

Michel est marié, 11 aime sa ferrne et ses enfants,et i1 n'a pas
peur de le chanter.

Michel Fisher ne se considère nullement cofime un grand arËiste pos-
sédant Eous les secrets de 1a chanson. 11 nthésite pas à passer une
soirée à chanter et à écouter ses amis chanter,

Second album ,
poul Michel FISCHER



Plusieurs thèmes sont exploités dans ce nouvel album.

La joie, 1'enthousiasme

12

Les souvenirs

La vie

liens voiLà L,noirs d,maL qu,alwlve
l.l ry'en.yqi1 voih ju^qutau pont

^.t-,{.eÂ . $ille,s ont nedieuuL'
tlobeÂ bldnche,l lun Le gazon . . .

V a du odeula d,enute e,t de,s odeuu de paLnd.u odeu.t de ea.(ê. csu m;ovultüii. io*tn
dan,5 Le snand tii d; pL*;-;üf''tà,onu
d.aru je ne aai,s ,M !r:r;"W& d.e L,endance...

Liège nz ned,senble ptas à. Lièaetowt ett pahQ,il nai,s totr,t. a--iltinoa
te. tLega.h.d.e tomben In nei4e
comme il q a quelques ar,:nî.eÂ ...

6"i* ?-*": tuz que ta^vie 
^,en 6ou,texle ne nou,S touche mêne pa,S

1),est .nou,s quL ptions tu'-jâ"o"x
d"'avoruL mznê. tatt de comboi,s . . -

lgy O,ieu Cu9 Lo u_ie me dail [noid.qua.nd on ?Ât 
^eul, 

guanà toui 
^ten 

va.
q.uand. 0n ne. 

^a.i.t 
plus bien pouttouoi

.4X 6auL aupponi.en tou.t ceLa.' ...'
La révolte devant les incohérences drun monde

on a wis de;s dLeuts aux bozdz.Lt
del boi,s p,L\c,Leux ü de,s veloutu
mai,t noa donü,s dont du ytoubelle,s
dèt que neviennenl Lu beaux jouru ...
on a tta.fuidi'e noa gnand,guütne.t
ü no,s Lutndl ,sont. du h'e.nn,s
mai,s on a enleilL:e. Schnü.tzelt
en detx ê.üLLona de jounnaux

on n'q guz Lu endants cquton mê.»i-te
(aut mieux X.eut ehoi,sitt Leuns idtlu



't3 Lf enfance LrAmour !.e de^daine un endant. vo.irà qu,il te neldenb!-eje Lz duaine aeut dana un iattün loui. blane
conmz 

^an^ 
q penÂùL mau c, est. vnal qu,,il mz

dawt ,son negand d,aaâomne or*râioÏ1n nng*,n
,i2 q L9 poing detn'e 

^uJL 
une ê.plne nobrcü dnedonne une Latune .Lu yzux à-demL clotj'aunai,s voulu clu,il nie q'u,on voiz tou.te,s
ae,S dentl

on ne voi.t que ôeÂ Lèvnu clwL tnenblent un peu
zxpnèt..,

C'Utui-t Le tenpa de nhe eté_tatt Le tenpt

ü me.t qeux te t*.ouvaLenl qu *udoffi:ry;unr
l.oujount ...

Qtrand on sait, enfinr-que L1 musique est largement à la hauteurdes paroles, on n'a pr.us qu'une 
"ri"l",-",est-d 

raiônten-uii)Àent
chanter Michel Fisher !

AVIS aux véritables amateurs de la
bonne chanson francophone.

?OUR VOUS PROCURËR CET ALBU/^II FACILEMEI,IT

u.out pouvez eommand.en à. Manc_AtbeÀ-t MORIAME( nê.duc,tioru po^^ibllÀ )

A midi, en sortant de 1a classe, nous nous dirigeons vers le jar_din des rhétoriques où dans une des 
"i."""" Mlle polet nous attend.

Venez voir! ! !

Pendant 1eI e accord snoqu tare sgu1 nou mangeon 1 vePu rsmidi nous r e tons.{uart no acs coép rd ets 1e nous1e en donne de nouve auxrnous éque tons u H1 51ép MaisJ squ ceËout cours e s dansepas une].anamb ce b 1e Èoutagréa en chantant vousVraiment d evrl. ez ven]-r vo]'rprendrePOur déci svotre vous10n ve err c e t 1fo lement amusant

I,N COURS DE GUITARE

à
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Witter Johan et leurs deux copains garderont certainement uû ex-
cellent souvenir de leur passage à Namur. Chaleureusement accueillis au
Théâtre de Namur, i1s ont partagé avec nous leur bonne humeur et i1s
nous ont chanté ce qu'i1s aiment : de vieilles chansons néerlandaises,
1e plus souvent moyenâgeuses. Souvenons-nous de

- Komt, vrienden, in de ronde,
- Ik wi1 van den keerlen singhen,
- Het daghet in den Oosten,
- De twee gespeelkens.

Il.s y ont également ajouré quelques cris de coeur d'aujourd'hui, tel que
"Ik wi1 mij in de stad gaan verdwalen". En ce qui concerne lrinstrumen-
ta1, Ilitte nous a certainement fait preuve de technique et de virtuosité.
Et tout cela dans une ambiance bon enfant.

Qu'ils aient chanté en flamand (sic!), cela nra empêché personne
de se réjouir de leur talen!. Néanmoins, 1es morceaux interprétés sont
les témoins sans concurrence dtune littérature merveilleuse. Dans le
cadre dtune recherche dtauthenticité artistique, drun retour aux sour-
ces populaires de Ia poésie, drun renouveau du "folktt, i1 est donc évident
que ces textes par eux-mêmes attirent notre attention.

Pour vous, jt.. ai choisi un, non pas le plus remarquable, mais cer-
tes un,des plus faciles. 11 date du 14ème sièc1e. Le voici:

GeksTetst ben ik van binnen,
Doorvond mijn hert zozeet,
Van uwer ganser minnen
Gekwetst zo Lang zo meer.

Waar ik mij wend, hraar ik mij keer,
Ik en kan gerusten dag noch nachte;
I,laar ik mij wend, waar ik mij keer,
ci.j zijt al1een in mijn gedachte.

Traduisez ce poème dramour d'une manière littéraire et rendez-moi
vos trouvailles avant 1e 15 janvier. Quelques professeurs choisiront 1e
meilLeur. Pour ma part, je mtengage à offrir au gagnant le 3j tours de
son choix.

A vos dictionnaires et bonne chance!
?atri'ck

$aoôe
?a?eliere
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Qurest-ce qoe Ia photographie ?

Certaios vous diront : "é1oge de la beauté", dtautres t'façon de voir
Les chosestt, drautres encore "irnroortalisation drambiances et de sen-
timents[.
Monsieur Larousse nous dira : ttfaçon dtimprimer une image sur une plaque
sensiblett. Résumons toutes ces définitions sous cel1e-ci "moyet dtexpres-
siontt.
I . COMMEI'IT FATRE UNE ?HOTO ?

11 y a beaucoup de façons de faire de La photo.

1o Faire un film tous les ans au moment des vacances en prenant la be1le-
mère qui se dore au soleiI, la fermre qui épluche les patafes et le
petit qui fait "ARE! ARE" dans 1-a baignoire. Cette pràmière façon de
"faire de la photo a sans doute une grande valeur . . .
et honorert Monsieur Daguerre qui inventa 1e premier appareiL photo en
1829 avec son ami Niepce : appareil qui fut d'abord appelé "Dâguerre-otypierl

2o La deuxièrne façon est plus util,e dtaprès certains. ce sont 1es photos
dites de reportages servant conmre Leur nom ltindique à iuunortaliser
des événements et à informer.

El1e consiste à faire
3" La-troisième façon est 1a plus utile des quatreÿtes photos didactiques

qui servent aussi bien à apprendr:e certaines choies à des élèves ou à
fixer certaines réactions chimiques, ou à marquer Lrévolution de
certaines plantes ou bien encore à étudier le comportement de certains
animaux ou de certains organes humains, etc... ceite façon est en effet
digne drintérêt car elle a rendu et rendra eûcore beaucàup de services
à lrhorme. Mais Beut-on LtappeLer un art ?

4' Enfin la quatrième façon, cfest de faire d.e 1a. photo artistique,

LA PHOTOGRAPH'IE CO1ITE-T-ELLE CHER ?

ttÊt,r0lr.ne Uscfi;

on peut faire de très bonnes choses avec un "instamaEic";toutefois si onpousse 1a recherche plus loin i1 est indispensable d,avoir un appareilà p1g" grandes possibilirés mais si on ne gaspilre p." i.rrtir"ment de r.apeLLicu1,e on peut faire de la photo pour pas tellemànt cher.

COMM€|.IT COMMENCER ?

On peut conmrencer tout seu1, car on a tous quelque chose à dire et on
éprouve tous des sentiments différents devant telle ou tel1e chose. Et si
au début les photos ne sont pas des chefs-d'oeuvre il ne faut pas se
décourager car des photographes amateurs avertis ne font pas non plus
36 chefs-dtoeuvre sur un film. Toutefois je crois que pour progresser
dans lrart de la photo il faut partager son hobby avec dtautr"s i ça a
beaucoup dravantages :

lo On peut se prêter du matériel;
2o ce qui me paralt le plus important, on peut corriger ses défauts car
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tout Le monde en a et beaucoup trop de photographes amateurs et prof
qui travaillent seuls considèrent au bout drun temps leurs photos
come extraordinaires alors qurelles sont bourrées de fautes mais per-
sonne ne 1e leur à jamais fait remarquer.

4. EST-CE DIFTTCI.LE OE BIEN PHOTOGRAPHIER ?

IL faut quand même avoir quelques notions fondamentales de technique, de
composition, etc... et surtout il faut bien connattre son appareil et
la technique qui le fait fonctionner. Pour cela, 1e mieux est de faire
partie drun photoclub ou de sradresser à un photographe averti.

5. ?_QtllatlQt_ _LA: _P_I0_T9 ?

La photo fait partie du rêve, c'est une demi-concrétisation des sentiments
ou sensations qutuo homme a à différents moEents devant certaines choses.
Crest aussi un art fantastique qui peut toucher toutes 1es couches de
la société, jeunes et moins jeunes, car tont home a ce quton appelle
"le sens de la beauté'r et donc en tout homre il" y a un photographe qui
sorrneiLle et quand on a le virus c'est pour la vie.

B^o rH 75

Guy ALE)GNDRE (titulaire de La 1ère pr. A) et sa fi1le FrancetÈe
exposent des sculptures et des émaux au

9me. Ghand Salon de,s Ettonnes

qui a lieu du 30 novembre au 3 janvier à la
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l'octuolilé
c4

1. PROCHE-ORIENT

- Le président des usA est tombé en panne avec la voiËure officielle.
Petits ennuis de carter bien connus de tous les américains. Aussitôt i1
monta dans la voiture du secrétaire d'état qui le suivait. La voiture à
peine démarrée il stexclame : heureusement on avance!!!

- Le président égyptien demande au président israélien sa position vis-
à-vis de folda Méir. Réponse : "Jtai 1e begin mais ça daie pas d'au-
jourd'huirr!

- Sadate : "Pourquoi Dayan seul porte-t-il un bandeau ?"
Begin : ttCrest quril est amoché".

- Devant Lropposition du colonel lybien Sadate dit : mais Kadafi!!!
Toutes relations sont rompues car le colonel en a marre qu,on le pren-
ne pour un canard (ctest évident 1a marre aux canards), et puisquron le
canarde il ripostera ...

- On nous signale que ltorganisation du lyrisme poétique n,a rien à voir
avec 1rO.L.P.

9.§:ê:2

3. JAPON

- une jeune japonaise venant de faire une fausse couche dit à son mari :
"taraté takara také!

- Lorsque lron demande au ministre Kouuni kation pourquoi les autoroutes
japonaises ne sont jamais souterraines, iL répond quton les voit gran-
des mais sans tunnels ni ponts.

4. 4!.LEYâgIE

- La chancellerie signale qu'el1e est Bonn mais que si on Hambourg crestla goutte gui fait déborder 1e Berlin et que les récal-citrants i1" 1e"
Dresde.

5. PElgIggE

- Jespers bien que je serai acquitté a dit le fameux juge inculpé.
- NouvelLe publicité sensationnelle : Léon le bon chocolat beLge qui cite

vos souliers en vous donnant trheure à la seconde près.

Stéphane Beaume.
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sonnes assoiffées que nous avons pris notre coilrage à deux nains et que
nous avons osé adresser 1a parole à LA secrétaire,
Quant nous sormes arrivés dans son bureau, la voyant en plein travail,
nous avons hésité à lrinterrompre, le zèl.e étant une denrée rare dans
1rétablissement. crest pourtant avec un joli sourire qutelle nous a ac-
cueilliret nous a tout de suite rnis à Ltaise avec un'ic'est pourquoi ?',
plein de charme. Lui ayant exp1iqué 1'objet de notre visite, oous coûrmen-
çons à poserc 1a question dtusage :

- Je mrappelle Manuela Bueres, j'habite à Andenne, je ne suis pas mariée(à bon entendeur salut) et je rravaille ici depuis septembre 1976.

- Ne voud 
^zntez-vouÀ 

pd^ iÂolAe dayt^ une ê.coLe de galLçoytÂ ?

- Pas du tout (clair et net).

- Avez-vou.t du teLo.LLonÂ avec Lu pno[esaeni.6 ou Le,s üàlu ?

- Àvec Les élèves pas du tout (donuoage) et peu avec les professeurs carje ne sors pratiquement pas du bureau. (ça veut dire qu'el1e travaille
tout le tenps ?)

- Le n'eliot vout plai,t-il ?

- Beaucoup (Ca aussi crest clair et net)

- Quel eÂt vol)Le nôve, à,.quoi. pzntez-vou,s quand vo^ doigtÂ baLLdoLent jct-
qetaenznt 

^uL 
Le^ Louchu de La. maeluLne à 'eu,ine ? -

- Mon rêve serait de partir loin d'ici dans un pays chaud et agréable conrme
lrlndonésie (pour s'enr61er dans le maquis).

- QuQlÂ 
^ont 

voÂ hobbq ?

- Jradore 1a musique et 1e rock rétro surtout. La musique actuelle ne me
platt pas beaucoup. J'aime aussi lire des romans, etc... J'adore danser
aussi (un é1ève averti en vaut deux).

- Vory Cui.'qQÂ obUgd.e de t-ine.te Jounnat de,s Mittz pwisquz vouÂ Lz da.c-
tqlognaph,Lez qut en peytaz-vouÂ ?

- Crest bien (que voulez-vous qurelle dise drautre, non mais sans blagues!)
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- AinenLzz-vou.a ô,tne üdve ou pht|eÂâeul d St-Lowi,a ?

- Je nraimerais pas être professeur - même ai11eurs. (Jtai toujours dit
que ctétaient des gens bizarres).
Mais élève ça j'aimerais (el1e ne sait pas ce quton endure conme tortu-
res).

- EaL-ee un m'eiien {aLQant ?

- Cel,a dépend, certains jours je "tapett de 8 h OO du matin à 5 h 30 du soir
(Pacifiques, ne vous faites pas dactylo) .

Après ltavoir remerciée de nous avoir si aimabLement accueillis, nous
nous sormes effacés nous décrochant de ce sourire si sympathique,

B. Thys et G. Legrand.

t-"-

q

aoù'
c)"

q

ùù ùù
un nouveau nous parle

Ce nouveau, crest Freddy lokem, régent littéraire, et p1-us parti_
culièrement à saint-Louis, professeur de français, rristoirà et reli-gion en 3e moderne C. 11 est également 

"rr*r.i1larrt-éducateur, iI a
ainsi un horaire complet.

9gsel!-elyigece:E:i1_:et_rgl9 _q9_pre!: ?

Pour lui, 1e prof. n'a pas un métier facile car i1 doit
épanouir ses élèves, les ouvrir tant au plan intellectueL que humain,
tant au plan social que spirituel. pour être prof., i1 faut être
uordu, avoir un idéa1 dtéducation. Le prof. eàt un guide et tout enouvrant ses é1èves, i1 s'épanouit ; il s'agit drun enrichissement
mutuel- son but dtenseignant, crest que ses élèves arrivent à pren-dre un certain nombre de responsabilités eE qutiLs aient r'uspiit
criÈ ique .

rt apprécie lraspect épanouissant des activités parascolaires
qui permettent à 1télève de srouvrir à d'autres disciplines que
ce1les que lui présente L'enseignement traditionnel.



11 est aussi évident que si le prof. doit aider lrélève à pren-
dre petit à petit ses responsabilités afin qu'il puisse 1e faire
dans sa vie, ses cours doivent être basés sur 1a vie et adaptés à
1'é1ève, à la majorité des élèves de sa classe' Nous passons dans
1e problème des classes surpeuplées,

20

dtélèves, plus on se trouve face à un lar-
Monsieur Iokem croiÈ au rénové, s'il est

rmet à 1rélève, 1es 2 premières années de se

ses intérêÈs pour te1 ou tel cours. 11
e et s'épanouir dans la voie qui lui convien-
tudes, aura peut-être une p lace qu'e1le

Monsieur lokem insiste également sur 1a nécessité dr la-
tion entre élèves et prof. qui peu aPPorter un enrichissement
mutuel important.

Connnent envisage-t-i1 son rô1e de surveillant-éducateur appelé plus

YY1C3ir9B9r!-P aon ,

Freddy Iokem envisage son rôIe de pion come celui du prof. en
théorie, crest-à-dire ouvrir les élèves et 1es former afin qu'iIs
puissent prendre leurs responsabilités.

, Mais encore plus que pour 1e prof. dans les classes surpeuplées,
iilse trorrv", en tffi que pion, confronté au problème de masse et i1
ddit Uien de ternps[à autre jouer au pion,au garde-chiots.

lqur l. - )
L'idéa1 drun surveillant-éducateur crest d'amener les é1èves à

1'autodiscipline. Mais cela ne va Pas sans problèmes' surtout à

cause du phénomène de masse; certains é1èves ne voient dans un sur-
veillant qu'un pion et le font enrager Pour tous les moyens possi-
bles et imaginables. Monsieur Iokem voit par conséquent lruEilité
d'engager plus de surveilllnts-éducateurs et staperçoit d'un besoin
dtinàividualiser les relations entre étèves et pions (groupes d'in-
ternes, 1e soir)

11 nous fait aussi remarquer qu'un.pion a plus de difficultés
à faire un bilan qu'un professeur, onàân voit pas 1es résultats.

En ef fet, p1,us on a
ge éventail d'intérêts.
bien appliqué, car il pe:

"testert' et de remarquer
pourra ensuite poursuivr,
dra, voie qui dans les é'
ntavait pas auparavant.

J-LSprumont&VWauthy



o
o

o
D

C o
ô

21
o CONPR EN DPE

QUBND nËHE P
E.

- 11 apparatt que, conjointement à un renouveau spirituel de
lroccident, une vague de violence court sur notre socièté coupromettant
dangereusement son équilibre. Des acÈions terroristes, des rapts et des
détournements, des actes de violence gratuite sont quotidiennement à 1a
une des journaux.
Alors, pourquoi ?

visiblement, cet état de fait est la nanifestation dtun malaise.
Lrhonnêteté la plus élémentaire m,oblige à me poser la question, mon-
sieur Baader! Pourquoi, vous et vos camarades qui êtes tre"qrre tous des
inteLlectuels sensés et froids, vous adonnez-vous à de pareils actes de
violence ? Quel engagemeût si formidable vous fait-il cànsidérer voËre
vie si puérile alors qu'e1.1e apparatt généralement si précieuse aux per-
son[es de voEre niveau ? Bref, en fait, quel est voEre secret, votre
idéal ? Jrai constaté que vos actes choquent tant, car i1s sten prennent
à 1tâme-même de la société, à ses valeurs 1es plus largemenE aàmises :
1a conununauté ou masse, 1e respect de I'autre et de soi, et la notion
de sécurité voire de confort, et la culture. r1 sernble donc bien que Ia
violence soit 1a seuLe arme qui crée f insécurité et obLige f,individu
à prendre conscience de sa réalité d'individualité et à liassumer; 1a
société est ainsi une illusion presque dangereuse ? Je crois que j'arrive
à saisir votre pensée! Mais ne craignez-vous donc pas que la riollnce qui,
au départ, devait être un instrument devienne peu à peu un idéal ? Là,je reste sceptique. PermetËez-moi de vous fairà part de mes appréher,"iorr".
vous aÈüaquez la société en frappant autruil résultat : iI devienÈ auto-
matiquement fermé à tout ce que vous pourriez lui dire, de plus, vous
devenez tellement violent avec les autres que vous oubiiez qrr" i" pr"-
mier avec 1eque1 vous devriez être violent crest vous-memË, sinon votreviolence qui devait être liberté devient tyrannie, Et si 1e moyen (la
violence extérieure) est faussé, c,est paràe qu'est faussé L,oËjectif,
ce nrest ni 1a société, ni la culture qu'il faut détruire, uais-la pen-
sée, autrement, tout sera à refaire; puisque une fois que la sociétè
serait détruite, la pensée reconstruirait une nouvelle société et 1e
combat aurait été vain! Et si la violence extérieure permet de détruire
la société, la violence intérieure per'et de détruire la pensée; crest
ce quront bien compris Jésus dont lrextrême violence intéiieure (voir
le jardin des oliviers) se traduisait par une iurnense tolérance pour
autrui et Gandhi dont 1a violence inÈérieure extériorisait une non-
violence universelle, non-violence qui nrest pas une faiblesse, car
Gandhi disait : rrl,a non-violence est un cornbai que nous devons gagner',.
vous rendez-vous compte, monsieur Baader, des conséquences qurentiafne
une erreur de raisonnement : quel carnage, ntest-ce pas ? uais je ne vous
en veux pas car votre erreur vous l'avez payée bien cher et puis drune
certaine façon paradoxale, en tuant queLques individus, vous avez prôné
leur liberté et leur valeur dthomne, vous avez combattu pour une sorte
dtaccompLissement de lthoume et votre mort est due à une erreur trop
grande quant à f instrument à emp1oyer et à 1'objectif à poursuivre.
votre seule faiblesse a été votre trop grande certitude en vous-même :vous vous êtes fermé sur ce que vous croyiez être la vérité.
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Ce que je vais dire, tout le monde peut Ie dire, mais i1 faut le
rappeler,
Rien à faire!
La raison voudra 1a peine de mort
L'amour voudra 1a joie de vie
11 est nécessaire de choisir :

Abandonnez votre raison et choisissez ltamour, câr Itamour est éternel
et bien plus beau, infiniment plus beau.
Souvenez-vous, chrétiens, des paroles du Christ :

- à la femne adultère :
ttferme, je ne te condamne pas, va et ne pèche plus..."

-rrCe que vous faites au plus petit dtentre les miens, ctest à moi que

vous le faitestt.
- "Que celui qui n'a jamais péché, lui jette 1a première pierre".
- "Dieu est seul jrrge".
- "Qrri brandira le gJ.aive, périra par le glaive".
- ttAimez-vous 1es uns 1es autres".
- ttNe faites pas aux autres ce que vous ne voudriez Pas que lton vous

fassett.

Je pourrais démontrer ce théorème : "contre la mortttpar 1a raison, mais
pouirais aussi 1e détruire, toujours par la raison. Je me verrais alors
très embêté devant les deux solutions que ma raison mra proposées.
Je me rendrais compte ainsi que 1a raison n'est rien et qu'elle ne ré-
sout rien, que ma logique nrest pas logique. Je chercherais alors du

c6té de ltamour et je trouverais 1a solution dans cet amourr en cet
amour, par cet amour, avec cet aflour, pour cet amour'

Idéalisme ? OUI Réalisme ? OUI

Réfléchir à ceci :

Que diriez-vous si on vous enlevait un ami (auquel vous tenez), quel
qutil soit, aussi méchant soit-il ?

Si vous L'aimez, vous direz ...

Marc Nefontaine
4sB
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Li dérin djot di scole sérè 1'pu bia.

A qwè paurè-ti r'lhoné ? A on djot d'fièsse! Poqwè nin ?

Les prof sèront rrmètus à 1et place, et nos-autt nos sèrans 1ib!
Ci djoû-Ià sèrè 1'Pu bia.
Mais faut-i s'è vanté ? Si on ntsaut nin di scole avou one rèyssitê, ot-
sautrè di altlà avou on ne grosse berwètte d'èchècs ou avou des orèyes di
baudès. Faurè-ti tchûlé ?

Ci djot-là sèrè L'Pu bia!

on stdirè arvety; di tot' fasson on s'ritrovrè 1'année d'après,
puis oo frè crquton vaurè, ni pu ni mwinse'
Àvou drJules, ato. Octave, sa sti bia, mais on s'ritrovrè, on stplèrè
co èchone.
Ci djot-là sère 1'Pu bia!

pendant les vacances, li Directetr sèrè to set è scole = p6f hom-

me, one sicole por 1i to seû.
on sèrè ossi malheureux sins-èle ? deux mwès après, on aurè co Lrpréfet
aux fesses.

Ltannée draprès, qui aurè-t-on coIIEne prof di math ?

Lrannée di dtvant, ctestet Arthur, li grand bènè, avou grmoustache. '
Quesquton va co s ty elmer. . .
Et si on rate, on rêveu di monté d'one année, mais ça d'est pu deur'
Ya rin avou ça. Y aurait co on djot d'fin d'année.
Ca sérè lrpu bia.

Francis Rose
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COMMENT LA LOCOMOTIVE FERA-T-ELLE POUR INTERVERTIR LES
POSITIONS DE A ET DE B. SACHANT QUE §IULE LA LOCOMOTIVE
SAIT PASSER DANS LE TUNNEL ?
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